
Par Wang Kaihao

En Chine, la destruction du Yuanmingyuan 
(« le jardin de la clarté parfaite »), aussi 
connu comme l’Ancien Palais d’été à Pékin, 
est considérée comme une tragédie na-
tionale. En 1860, au cours de la Seconde 
Guerre de l’opium (1856-60), les forces 
expéditionnaires anglo-françaises avaient 
réduit en cendres ce lieu de villégiature de 
toute beauté destiné à la royauté Manchu, 
sous la dynastie Qing (1644-1911).
Mais aujourd’hui, une action a été entreprise 
pour redécouvrir ce qui était un magnifi que 
jardin. À l’aide de tableaux d’art et de dos-
siers historiques, les archéologues s’eff or-
cent reconstituer une image plus complète 
du site classé.
Les travaux à l’est des ruines du Yuanming-
yuan ont mis au jour un jardin adorable de 
style Jiangnan (du nom de régions de Chine 
orientale situées sur la rive sud du fl euve 
Yangtsé). Sur une surface de 19 000 mètres 
carrés, c’est une copie du Zhanyuan, un 
jardin de Nanjing dans la province orientale 
du Jiangsu, réalisée selon un décret de l’Em-
pereur Qianlong (1711-99). Achevée en 1767, 
cette reproduction a été baptisée Ruyuan, 
qui veut dire « un jardin tout comme le 
Zhanyuan ».
Les bases énormes et presque intactes de 
bâtiments ont été découvertes sur le site 
parallèlement à un jardin dont les allées 
sont pavées de dalles de couleurs vives. 
« Ce fut une surprise de trouver les fon-
dations si bien conservées », dit Zhang 
Zhonghua, un archéologue de l’Institut de 
recherche sur le patrimoine culturel de 

Pékin et chef du projet de Yuanmingyuan.
« Seules quelques sections éparses et abî-
mées étaient visibles avant les fouilles ».
Il cite par exemple une fondation de la ré-
sidence Yanqing d’un mètre de haut, à côté 
d’une partie enfouie dans le sol sur 1,4 
mètre. « La profondeur de la fondation in-
dique que la résidence était immense », dit 
M. Zhang. Avec 322 mètres carrés de sur-
face, c’était le principal bâtiment du Ruyuan.
La découverte de céramiques concaves in-
dique par ailleurs que le Ruyuan était équi-
pé d’un système de chauff age central. Les 
fouilles ont également révélé la présence 
d’un lac artifi ciel et d’un dispositif spécial 
pour régler l’arrivée de l’eau. Les empe-
reurs pouvaient ainsi prendre un bateau en 
entrant dans le jardin pour aller jusqu’à un 
appontement près de la résidence.
L’équipe dirigée par M. Zhang analyse aussi 
les graines découvertes dans la zone afi n de 
déterminer le type de fl eurs qui poussaient 
au Ruyuan.
L’archéologue explique que par rapport 
à la Cité interdite, qui mettait l’accent sur 
les rituels protocolaires, le Ruyuan était 
un endroit où les empereurs pouvaient se 
détendre. « Le schéma des sentiers de 
randonnée au Ruyuan est irrégulier, ce qui 
révèle le style décontracté des souverains. 
On a même trouvé un prototype de réseau 
routier urbain moderne, un peu comme les 
routes de délestage et les ronds-points ac-
tuels, signe d’une planifi cation avancée ».
Par ailleurs, si les maisons sont orientées 
au sud dans l’architecture chinoise tradi-
tionnelle, les bâtiments du Ruyuan contre-
viennent à la règle, probablement parce 

qu’ils étaient conçus pour off rir aux empe-
reurs une vue du lac depuis tous les coins 
du jardin.
La calligraphie de l’Empereur Jiaqing sur 
deux dalles est le signe de la rénovation 
eff ectuée sous le règne de Jiaqing (1796-
1820). M. Zhang signale la présence de 
marques rougeâtres sur les dalles décou-
vertes sur le site, ce qui indique des traces 
de fl ammes. « Toutes les dalles retrouvées 
étaient fi ssurées. Utilisées dans les ins-
titutions impériales, elles étaient de pre-
mière qualité. Les fi ssures prouvent qu’elles 
avaient brûlé pendant un bon moment ».
Son équipe tente de déterminer la date de 
l’incendie. « Pour l’instant, je peux vous dire 
que le feu a eu lieu sous l’ancienne dynastie 
Qing. Il est donc prématuré de le relier aux 
pillages de 1860 ».
Toutefois, M. Zhang constate qu’il n’existe 
aucun document historique concernant le 
Ruyuan après le terme du règne de l’Em-
pereur Xianfeng (1851-61), ce qui signifi e 
probablement que le jardin a été détruit à la 
période qui coïncide avec l’invasion anglo-
française.
Un examen préliminaire du site a eu 
lieu en 2012, mais le chantier principal a 
commencé l’an dernier sur 3 800 mètres 
carrés. M. Zhang indique que la disposi-
tion du Ruyuan montre qu’il compor-
tait une passerelle le reliant à des jar-
dins voisins, et selon lui, il est possible 
qu’il existe des ruines sous le campus de 
l’université Tsinghua, qui est de l’autre 
côté de l’avenue Zhongguancun Nord. 
« Le Yuanmingyuan était bien plus vaste 
que les ruines qu’on voit aujourd’hui ».
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Réformer l’UNESCO au 
profi t de la paix et du 
développement durable
Par Tang Qian

J’ai récemment 
accepté d’être 
désigné par le 
gouvernement 
chinois comme 
candidat à l’élec-
tion du prochain 
directeur général 
de l’UNESCO, et 
la raison en est 
simple : la passion 
sans retenue 
que j’éprouve 
pour le mandat 
de l’Organisation 
des Nations unies 
pour l’éducation, 
la science et la 
culture.
J’ai consacré les 
24 dernières 
années de ma 
vie au programme 
éducatif de 
l’UNESCO, mais 
j’ai toujours entretenu une perspective 
beaucoup plus large. Selon ma vision 
de l’UNESCO, il s’agit de faire s’épanouir 
une génération de citoyens du monde 
dotés d’un sens des responsabilités, et 
en même temps de préserver les iden-
tités nationales et culturelles afi n de 
façonner des sociétés ouvertes à tous, 
innovantes, équitables et pacifi ques.
J’ai commencé ma carrière il y a de 
nombreuses années comme ensei-
gnant en Chine rurale. Dans le cadre 
de cette expérience, j’ai vu la manière 
dont l’éducation pouvait changer des 
vies. J’ai été très touché de recevoir 
dernièrement une lettre dans laquelle 
l’Association internationale de l’ensei-
gnement, qui représente 35 millions 
d’enseignants dans le monde entier, 
apportait son soutien à ma candida-
ture – la plus belle récompense que l’on 
puisse désirer.
Aujourd’hui, l’UNESCO a besoin d’une 
réforme d’ensemble. Ses programmes 
doivent être beaucoup mieux ciblés. 
Il convient d’accroître la transparence 
des procédures administratives et leur 
aptitude à faire appliquer le principe 
de responsabilité. Hautement dévoué, 
le personnel mérite de bénéfi cier 
des garanties les plus rigoureuses. 
L’organisation doit également trouver 
des moyens de renforcer sa base de 
fi nancement en collaborant avec les 
donateurs et en créant de nouveaux 
partenariats, notamment dans le 
secteur privé.
J’ai la conviction d’être bien placé pour 
conduire cette réforme. Fort de mes 
références en tant que réformateur à 
l’UNESCO, je sais comment transformer 
des visions en réalités. Au cours de mes 
sept années en tant que sous-direc-
teur général, j’ai dirigé le Secteur de 
l’éducation, guidé la formulation de l’ob-

jectif n°4 concernant 
le développement 
durable et assuré sa 
coordination ainsi 
que son suivi. Sous 
ma direction, la 
mobilisation des res-
sources a par ailleurs 
prospéré, les revenus 
extrabudgétaires 
augmentant de 6% 
par an.
L’UNESCO suit les 
orientations du pro-
gramme de dévelop-
pement durable. Les 
moteurs clés en sont 
l’éducation en tant 
que droit fondamen-
tal de la personne 
humaine ; le renfor-
cement de l’action 
sur le changement 
climatique grâce à 
la technologie et à 
l’innovation ;
la préservation du 

patrimoine culturel matériel et imma-
tériel ; la promotion de la diversité et 
du dialogue culturels, de l’égalité des 
sexes, de l’intégration des jeunes, de 
l’accès à l’information et de la liberté 
d’expression, notamment la protection 
des journalistes. Telles sont les racines 
profondes à partir desquelles l’UNESCO 
peut grandir et prospérer.
L’Afrique requiert une attention 
toute particulière. Je repenserais un 
programme complet pour l’Afrique, 
mettant l’accent sur le développement 
des capacités stratégiques. L’Amérique 
latine et les Caraïbes nécessitent un 
meilleur appui technique et les petits 
États insulaires en développement ont 
besoin d’aide sur le changement clima-
tique et l’entrepreneuriat. 
La Chine manifeste un grand intérêt 
pour l’UNESCO, à laquelle elle fournit un 
appui sous diverses formes car elle at-
tache à la paix la même valeur que l’or-
ganisation. En 2014, le président chinois 
Xi Jinping a évoqué devant l’UNESCO la 
diversité, l’égalité et l’absence d’exclu-
sive parmi les civilisations. Le concept 
chinois du développement donne la 
priorité aux diff érences enrichissantes 
entre les cultures, les groupes eth-
niques, les religions et les systèmes 
sociaux, étant donné que nous vivons 
tous dans une communauté au destin 
partagé. C’est là une conception 
conforme à ce que l’UNESCO repré-
sente. Je suis fermement convaincu 
que la Chine restera pour l’UNESCO 
un partenaire crucial qui lui permettra 
de produire des sociétés pacifi ques et 
durables ainsi que des générations de 
citoyens du monde.

L’auteur est sous-directeur général de 
l’Organisation des Nations unies pour 
l’éducation, la science et la culture.

Vive la lingua femina…
Ou comment un système d’écriture, tellement inhabituel qu’il fait 

partie du patrimoine protégé, a encore son mot à dire à l’ère des applis. 
Reportage de Wang Kaihao.

Un jardin royal refait surface

Vestiges d’architecture de style occidental au Yuanmingyuan. 
PHOTOS BY WANG KAIHAO / CHINA DAILY

Prise sur le vif : 
la cloche va sonner

Une enseignante attendant à 
l’extérieur d’une classe l’heure de 
son premier cours d’anglais dans une 
école primaire du comté autonome de 
Baoting Li et Miao, dans la province du 
Hainan, le 4 septembre. Elle est prêtée 
par une grande ville dans le cadre 
d’un programme visant à améliorer la 
qualité de l’enseignement.  
GUO CHENG / XINHUA

Dans le comté montagneux du 
Jiangyong, dans la province du 
Hunan, Hu Xin s’emploie à ac-
cueillir l’équipe d’une émission 

populaire de téléréalité venue s’informer 
sur le nushu, un système d’écriture qui 
peut avoir l’air d’une série de sym-
boles à première vue. Xin, une 
résidente âgée de 29 ans, 
reproduit ces caractères 
peu courants.
Le nushu, un mot 
qui signifi e 
écriture 
fé m i -
nine, 
e s t 
dérivé des ca-
ractères chinois 
ordinaires. Il fut jadis 
utilisé par les femmes du 
Jiangyong. Cette variante du 
chinois écrit normal, plus fi ne et 
en apparence penchée comme en ita-
liques, est souvent décrite comme unique 
au monde à avoir survécu en tant que 
système de caractères destinés exclusi-
vement aux femmes. En 2006, elle a été 
classée comme élément du patrimoine 
culturel immatériel national.
Autrefois, les femmes âgées enseignaient 
le nushu aux jeunes fi lles au foyer, car la 
scolarisation était interdite aux fi lles. Lors 
de rassemblements dans les villages, 
les femmes se servaient des caractères 
pour écrire des poèmes et des paroles de 
chansons exprimant leurs sentiments à 
l’insu des hommes. 
Xin a découvert le nushu quand elle avait 
huit ans. Ayant minutieusement pratiqué 
l’écriture manuscrite pendant toutes ses 
années scolaires, elle est aujourd’hui l’une 
des plus jeunes parmi les sept héritières 
homologuées de la langue en tant que 
forme écrite. Ses travaux ont été exposés 
en public, y compris à l’Expo de Shanghai 
en 2010. « Il faut de la patience pour exa-
miner toute la dimension culturelle de ce 
système d’écriture », dit-elle.
Zhao Liming, professeure à l’univer-
sité Tsinghua à Pékin qui étudie le nushu 
depuis plus de 30 ans, est considérée 
comme la meilleure spécialiste de la 
Chine dans ce domaine. Elle explique que 
contrairement au chinois écrit courant, où 
chaque caractère est un élément consti-
tutif d’un mot, dans le nushu, qui est basé 
sur un dialecte local, chaque caractère 
représente une syllabe. Elle a répertorié 
plus de 220 000 mots et découvert que 
seuls 396 caractères étaient couram-
ment utilisés. « Mais ils sont suffi  sants 
pour communiquer les sentiments des 
gens », précise-t-elle.
Dans le cadre d’un projet hébergé par Zhao 

Liming, Talkmate, un système linguistique 
éducatif en ligne basé à Pékin, procède 
à l’élaboration d’une appli téléphonique 
permettant d’élargir l’enseignement du 
nushu à un plus grand nombre d’appre-
nants. La professeure espère que l’appli 
contribuera à corriger de fausses idées 
sur le nushu dans la population.
Par exemple, les gens méprennent sou-
vent les caractères pour des symboles 
d’un culte secret quelconque. Le nushu 
n’est pas exclusivement lié à un groupe 
ethnique en particulier puisque la popu-
lation du Jiangyong est diverse et variée, 
souligne Zhao Liming.
Bien que nombre de poèmes anciens en 
nushu aient été des écrits autobiogra-
phiques de femmes parlant de leurs dif-
fi cultés dans la vie, elle relève l’absence 
de toute expression de sentiments aussi 
négatifs que des pensées suicidaires. 

« Les mots regorgeaient de messages 
d’encouragement et d’énergie positive, 
témoignant d’une ouverture d’esprit peu 
commune chez les femmes à l’époque ».
Zhou Youguang, un linguiste regret-
té, voyait dans le nushu « un instru-

ment précoce de la libération des 
femmes ».

Zhao Liming attribue la re-
naissance actuelle 
des caractères à la 

promotion de 
l ’ ex p re s s i o n 

de soi que 
fa vo r i s e 
la société 

m o d e r n e . 
« Avec l’avè-

nement de l’ensei-
gnement public et du 

droit des femmes d’aller 
à l’école, le nushu a perdu 

sa fonctionnalité. Mais les idées 
féministes actuelles en sont accen-

tuées ».
La dernière héritière naturelle du nushu 
encore en vie, que la professeure décrit 
comme telle, est âgée de 77 ans. Les pra-
tiquantes plus jeunes, telles que Hu Xin, 
ont appris le système d’écriture à l’école. 
« Ce n’est pas un héritage naturel parce 
qu’aujourd’hui, les styles de vie des gens 
sont totalement diff érents. Quoi qu’il en 
soit, il faut trouver de nouveaux moyens 
de l’empêcher de disparaître ».
Zhao Liming estime que le nushu étant 
une écriture syllabique, il peut théorique-
ment être traduit dans d’autres systèmes 
d’écriture, ajoutant qu’il est ainsi en 
mesure d’intégrer des contenus mo-
dernes et d’assurer la continuité de son 
existence.
Néanmoins, elle met en garde sur le fait 
que la culture ne peut être consommée 
de façon superficielle. C’est ainsi qu’elle 
a constaté, ces dernières années dans 
le Jiangyong, de nombreux caractères 
nouvellement créés. On voit apparaître 
des contrefaçons de livres anciens 
en nushu. Dans la province voisine du 
Hubei, le soi-disant village de Nushu fut 
jadis créé par une société qui recrutait 
des gens du Jiangyong pour venir pra-
tiquer sur place l’écriture manuscrite du 
même nom.
Grâce aux eff orts déployés par Zhao 
Liming, le nushu a été intégré dans la 
norme informatique Unicode au début 
de l’année. « On craignait que le nushu 
ne meure, mais maintenant, on craint 
que sa typographie ne soit perdue », dit 
la professeure. « L’adaptation moderne 
est inévitable pour empêcher les cultures 
de disparaître, mais une réglementation 
s’impose ».

Les caractères du nushu, dont la traduction 
en chinois indiquerait ci-dessus « conditions 
climatiques géographiques et humaines 
favorables ». PHOTOS PROVIDED TO CHINA DAILY
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Hu Xin, qui est à 29 ans l’une des plus jeunes parmi les sept héritières 
homologuées du nushu, s’emploie à composer les caractères rares de cette langue.

Les principaux points de la Déclaration de 
Xiamen adoptée par les dirigeants des 
BRICS et rendue publique le 4 septembre 
sont les suivants.

Les pays des BRICS s’eff orceront d’éta-
blir de larges partenariats avec les mar-

chés émergents et les pays en développe-
ment ; ils rechercheront des pratiques et des 
initiatives équitables et souples favorisant le 
dialogue et la coopération avec des pays non 
BRICS, notamment grâce à une coopération 
élargie dans le cadre de « BRICS Plus ».

Nous saluons la création du réseau 
BRICS E-Port Network et l’établisse-

ment du groupe de travail BRICS E-Commerce. 
Nous saluons aussi l’initiative prise par la Chine 
d’accueillir l’International Import Expo en 2018.

Nous convenons de promouvoir le 
développement des marchés des 

obligations des BRICS en devises locales 
et d’établir conjointement un fonds BRICS 
des obligations en devises locales.

Nous convenons de faciliter l’inté-
gration des marchés fi nanciers.

Nous encourageons l’étude de la 
création éventuelle d’un institut 

BRICS des réseaux du futur. Nous amé-
liorerons la recherche en commun au sein 
des BRICS, le développement et l’inno-
vation dans le domaine des technologies 
de l’information et de la communication, 
notamment l’Internet des objets, les 
métadonnées, l’analyse de données, la 
nanotechnologie, l’intelligence artifi cielle, 
la 5G et les applications innovantes dans 
ces domaines.

Nous nous engageons à renforcer 
la coopération au sein des BRICS en 

matière d’énergie. Nous œuvrerons à la 
promotion de marchés ouverts, souples et 
transparents dans le domaine des produits 
et des technologies énergétiques.

Nous saluons la création en Inde 
d’un centre de coordination pour la 

plateforme de recherche agricole des BRICS.
Nous convenons de mieux exploi-
ter les avantages des flux de capi-

taux et de gérer les risques liés aux flux 
de capitaux transfrontaliers excessifs et 

aux fluctuations à cet égard.
Nous prenons note de la proposition 
du Brésil de créer un forum BRICS de 

l’intelligence.
La Chine et la Russie réitèrent l’im-
portance qu’elles attachent au 

statut et au rôle du Brésil, de l’Inde et de 
l’Afrique du Sud dans les aff aires interna-
tionales, et elles appuient leur aspiration à 
jouer un plus grand rôle au sein de l’Orga-
nisation des Nations unies.

Nous déplorons avec force l’essai 
nucléaire eff ectué par la République 

populaire démocratique de Corée.
Nous prions la communauté in-
ternationale d’établir une coalition 

antiterroriste véritablement large et ap-
puyons le rôle central de coordination 
joué par l’ONU à cet égard.

Nous soulignons l’importance des 
échanges entre les peuples dans la 

promotion du développement et l’amé-
lioration de la compréhension mutuelle, de 
l’amitié et de la coopération entre les po-
pulations des BRICS.

Ensemble, d’une voix, pour un partenariat plus étroit

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Le Président Xi Jinping présidant le sommet du 4 septembre. SHENG JIAPENG / CHINA NEWS SERVICE
J’ai la conviction d’être 
bien placé pour conduire 
cette réforme. Fort de mes 
références en tant que 
réformateur à l’UNESCO, je 
sais comment transformer 
des visions en réalités.”

Sommet Pour une coopération renforcée
SUITE DE LA PAGE I

Seuls 5,7% du total des 197 milliards de 
dollars d’investissements à l’étranger 
des cinq pays l’an dernier ont été réalisés 
entre eux, a indiqué M. Xi, et il existe donc 
encore, selon lui, un énorme potentiel de 
collaboration économique plus étroite 
entre ces cinq pays.
Les résultats obtenus par les BRICS ces 
dernières années ont été encore plus 
« dorés », a-t-il dit en citant des me-
sures telles que l’accroissement du 
commerce des services, la facilitation 
des investissements, le lancement de la 
collaboration en matière de commerce 
électronique et le renforcement des liens 

dans le domaine de l’innovation.
Les cinq pays devraient collaborer plus 
étroitement dans les domaines du com-
merce et de l’investissement, des devises 
et de la fi nance, de la connectivité, du 
développement durable, de l’innovation et 
de la coopération industrielle, selon M. Xi. 
« Nous devrions parler d’une seule voix 
et présenter conjointement nos solu-
tions sur les questions concernant la paix 
internationale et le développement », a-t-
il déclaré en ajoutant que nombre des défi s 
urgents auxquels le monde est confronté 
ne peuvent être réglés de manière effi  cace 
sans la participation des BRICS.
Le président chinois a rappelé les échanges 
entre les peuples parmi les cinq pays, tels 
que les Jeux des BRICS, le Festival du fi lm 

des BRICS, le Festival culturel des BRICS et 
la réunion de haut niveau sur la médecine 
traditionnelle. « Nous espérons que grâce 
à nos eff orts communs, ces activités se 
dérouleront régulièrement et seront insti-
tutionnalisées ».
Se référant à une lettre qu’il avait envoyée 
en janvier aux dirigeants des pays des 
BRICS, M. Xi a estimé que la collaboration 
au sein du bloc était destinée à jouer un 
rôle encore plus grand dans les aff aires 
internationales. « Prenons la mer en par-
tant de Xiamen et rassemblons-nous pour 
inaugurer la deuxième décennie dorée de 
la coopération des BRICS qui nous per-
mettra de fournir de meilleurs avantages 
aux populations de nos cinq pays et dans 
le monde entier ».


